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La marche, bon gré mal gré,
de l’ensemble des sociétés de la Planète vers le néolibéralisme est
la grande tendance depuis la chute du mur de Berlin. Mais cette
dynamique de mutation sociétale défraie encore la chronique. Autant
de la part des partisans de cette doctrine que de ses détracteurs,
l’enjeu est avant tout systémique. Il porte sur la question :
quel type de société voulons-nous pour nous, pour nos enfants et
pour les générations futures ? C’est dire ici que les opinions
publiques ont parfaitement intégré le fait que leurs sociétés
respectives sont à un moment charnière. Bref, faut-il complètement
changer de système sociétal ou le conserver en y effectuant
simplement des reformes paramétriques ?



L’adoption du paradigme
néolibéral s’accompagne nécessairement d’un changement de
système1. Car la nature de ses
ressorts repose sur une idéologie radicalement différente. En
effet, dans un système néolibéralisé, l’économique est l’agrégat
pivot autour duquel tournent tous les autres, y compris la
politique. Il est au cœur du système. En d’autres termes, ce ne
sont non plus les élus du peuple qui régissent la destinée de la
société, mais le cercle des élites économiques. Dès lors, la
« liberté économique » devient la valeur centrale au
détriment de la liberté politique.





A l'aune de la
psychanthropologie, en s’appuyant sur des bases biologiques, le
propos de cet article sera d’évaluer la compatibilité du paradigme
néolibéral avec la notion de liberté. Nous montrerons que, en
réalité, aucune liberté (économique, politique, etc.) n’est
possible dans un système néolibéralisé. A fortiori, un pareil
système, très loin liberté d’être démocratique, est
totalitaire.























	
Société économique et libération du potentiel du désir












Fondamentalement, pour
comprendre les ressorts structurels et la tendance de la société
économique, il faut au préalable distinguer les fonctions et
l’influence des divers types de manques exprimés à partir du corps
de tout Être humain. Ces manques sont regroupés en besoins et
désirs.










	1. Différences entre besoins et désirs humains
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Brièvement, les besoins
humains regroupent l’ensemble des manques (physiologiques et
émotionnels) indispensables pour la survie du corps. Tandis que les
désirs regroupent les manques superflus et, donc, non essentiels
pour la survie. Ces derniers sont principalement d’ordre
émotionnel. Les désirs assurent donc, non pas la survie, mais le
bien-être du corps. On associe donc les besoins à la survie et les
désirs au bien-être du corps.










	2. Désirs humains et modernité










Sur base de la distinction entre besoins et
désirs humains, il est largement possible de démontrer que le
déploiement du désir humain est d’abord la cause et, ensuite, la
conséquence de la modernité.










	3. Désirs humains et société néolibéralisée












Pour assurer sa pérennité,
le système néolibéral doit impérativement entretenir et stimuler le
désir humain afin d’y répondre par le biais de l’offre des Biens
& Services. En d’autres termes, c’est la consommation
frénétique de ces Biens & Services qui fait l'essence de ce
système. Cette stimulation permanente du désir instaure peu à peu
un conditionnement, voire une addiction à la consommation. Les
individus subissant cette addiction finissent par donner un sens à
leur vie à travers la consommation des Biens & Services. On
parle alors de consumérisme. Ces individus sont alors qualifiés
d’homoeconomicus baignant dans une société de consommation.


OEBPS/Images/bod_cover.jpg





